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 Les Raibâcheries  
du BOCHOT 
Ed. Langues de Bourgogne /  

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 

El mouné Duc 
Le Petit Prince  
traduit en bourguignon   
par Gérard Taverdet 

Ed. Tintenfaß / Langues de Bourgogne  

Ce bulletin est réservé aux adhérents et ne peut en aucun cas pas être commercialisé. Il est ouvert à tous les ateliers et à toutes les personnes qui 
souhaitent partager des informations relatives aux langues et patois de Bourgogne... dans la limite de la place disponible, du temps et des informations 
dont dispose votre rédacteur bénévole. Si vous le souhaitez, le site Internet de la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne peut relayer en ligne 
vos dates sur son agenda (atelier, réunions, spectacles ...etc.). C’est très simple : il suffit de remplir un formulaire téléchargeable sur le site. Vous pou-
vez également en profiter pour télécharger en ligne les anciens numéros de Traivarses  http://www.mpo-bourgogne.org  

TTraivarsesraivarses 
Bulletin trimestrielles de l’association 

 « Langues de Bourgogne » Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 71550 Anost 

LE MAISQUE, LAI PIEUME PEUS LE DRAIPIAU ! 
Le masque, la plume et l’étendard 

 Souvent je me pose la question de savoir à quoi peuvent bien servir ces ateliers de patois, cette 
obstination à vouloir magnifier de vieilles paroles, de vieux mots poussiéreux et usés, vieux outils lustrés 
des mains calleuses,  vieilles sonorités des gorges rugueuses. A l’heure où les vents de la mondialisation 
nous soufflent dans la raie des fesses et nous poussent inéluctablement vers le silence, mes agneaux, je 
me pose souvent la question. Je me la pose avec, parfois, l’envie de laisser le vent souffler dans les arbres, 
d’écouter simplement ses sanglots longs, monocordes et monolingues. 
 Et puis, parfois, il me semble trouver quelques réponses, percevoir le sens de ce qui gonfle et 
pousse des voiles nouvelles. Sans certitude jamais mais à l’écoute sans cesse. Juste tenter d’y voir clair. 
 Parler en utilisant des codes autres que ceux de la langue officielle, c’est toujours un peu braver 
un interdit, commettre une délicieuse infraction, comme un enfant se risquant à dire un gros mot. 
 Cette infraction, qui est aussi une jouissance, ne peut être assumée sans justifications et sans 
arguments. 
 Chacun selon son tempérament ou ses convictions, peut alors choisir le masque, la plume ou 
l’étendard : le masque et le costume du folkloriste, la plume et la parole de l’artiste ou du linguiste, l’éten-
dard du militant. Trois postures qui peuvent naturellement s’entremêler, se compléter et s’enrichir mutuel-
lement. Sans exclusion et sans intégrisme. Pour peu que le folkloriste et l’artiste se gardent de travestir et 
d’instrumentaliser l’histoire, pour peu que le linguiste se garde de la froideur du clinicien mais non de sa 
rigueur, pour peu que le militant se garde de toute posture belliqueuse, le dialogue ne peut qu’être fruc-
tueux. 
 A chacun sa posture mais il en est une qui fait généralement l’unanimité : les langues et patois 
sont un véritable patrimoine humain, un véritable trésor de diversité et d’intelligence. Ce point de 
consensus est  essentiel car il justifie et rassemble. 
 Il n’est pourtant pas tout à fait suffisant. Certes, forts de cet argument, nous pouvons librement 
collectionner, collecter, sauvegarder, diffuser, animer et rire de nos langues. C’est déjà beaucoup mais 
disposer des moyens, des droits et de la protection due à l’ensemble du vivant serait encore mieux. 
 Eriger des musées est utile, voire nécessaire, mais n’est-ce pas une manière d’atténuer la douleur 
de la fin annoncée  de cette belle diversité que nous aimons ?  
 La matière qui nous occupe est une matière vivante et la place la plus précieuse qui lui est due 
n’est pas seulement dans les livres, les spectacles, les études mais elles est avant tout un bien à partager 
au quotidien, ren que pou l’plâyi de bavôesser, de fare viônner le débeurdinoère , flûter les miarles entremi 
les bôcheures ! 
 Prenez donc le temps de réécouter le discours de Jean-Luc Debard en 2008 lors de l’inauguration 
de la Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne (en ligne sur le site de la MPOB).  
 Il dit très exactement ce qu’il importe de dire à ceux qui se doivent de l’entendre.  
 Son propos vous fera peut-être rire mais au fond on ne peut rien dire de plus sérieux. 

 
Quoè que v’en diez ?                   

Le Piarre 
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Neumériau 2 de l’an-née 2016 

Langues de  
Bourgogne 

L’Aigînda d’lai langue 

10 mai / Arnay-le-Duc 
Réunion de la Commission Edition 

 

11 mai / Meilly-sur-Rouvres 
Atelier patois 

  

14 mai / Varennes-le-Grand  
Randonnée patoise 

 

27 mai / Dijon 
Réunion du CA de la MPOB  

 

28 mai / Dijon 
Journée du Patrimoine Immatériel  

 

8 juin / Civry-en-Montagne   
Atelier patois  

 

11 juin / Anost 
 Assemblée Générale de la MPOB 

 

18 juin / Arnay-le-Duc 
Réunion de la Commission pédagogique 

 

14 septembre / Beurey-Baugay 
Atelier patois 

 

19 septembre / Saint  Rémy    
Sous réserve de confirmation du lieu 

Atelier patois 
 

12 octobre / Arconcey 
Atelier patois 

 

22 et 23 octobre / Marsannay 
5e Rencontres  

Langues et Patois de Bourgogne 
 

4 novembre / Varennes-le-Grand  
Soirée patois    

 

9 novembre / Marcilly-Ogny 
Atelier patois 

 

14 décembre / Sainte-Sabine 
Atelier patois 

 Et bientôt le premier 
volume de la collection 

« Entremis » .... 

  

Cet agenda est sans doute très incomplet. La Bourgogne est grande et tous 
ceux qui frétillent de la langue nombreux ! Que les oubliés de ce calendrier 

nous pardonnent et, s’ils le souhaitent, nous informent de leurs activités. 
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Nos langues et patois font la une ! 
 Bien qu’on ne cesse de répéter que nos langues et 
patois ne se parlent plus guère, qu’elles sont proches de 
disparaître tout à fait, il n’empêche qu’elles se font encore 
entendre et lire un peu partout ! 
 On connaît le succès hebdomadaire de La Glaudine  
en Bresse et de L’Echo du Choûtot dans le bassin minier.  
 On connaît les pages discrètes consacrées au patri-
moine oral dans des revues régionales telles que 
« Bourgogne Magazine » et « Vents du Morvan ». Sans 
oublier le numéro spécial de « Pays de Bourgogne » l’an 
dernier. 
 Voici que ces derniers mois les médias régionaux 
ont eu la bonne idée de leur prêter une oreille encore plus 
attentive :  
 > une page mensuelle entièrement en patois dans le 
Journal du Centre avec des vidéos en ligne sur le site du 
journal ! 
 > plusieurs articles copieux dans le Journal de 
Saône-et-Loire et le Bien Public  ! 
 > une émission sur France Bleue Bourgogne ! 
 Nos langues et patois ont vraiment fait la une ces 
derniers mois et nous en sommes très heureux. Que tous  
en soient vivement remerciés !  
 Mais de grâce faites que ce ne soit pas de chant du 
cygne ! 
 I n’vons pas tairder ài feire du breut chu l’Intarnet 
peus ài feurgouner dans lai boète ài beurdins  ! On ot min
-me caipabes de chanter sôs lai pleue ! Cré louvérou ! 

 
Le Piarre 

 Traivarses  / 2e t. 2016 / p.2  

AI  Teurtôs… 
Quéques nôvelles du Printemps de l’Aussouais, bin 
môillé, mas bin brillant de nos chansons, de nos his-
touaires...patouais ai tos les étages ! Nôs aiteliers du 
saim’di tantôt (30 d’aivri), ant raimeulai pu de cin-
quante parsônnes, aivou des anciens de Vittiâs et peu 
des ailentôrs…nôte équipe haibituel des Raibâcheries ai 
foutu l’feu daivou lôs histouaires ! Le stand commun 
« MPO-B/Vent d Morvan/ UGMM/ LDB » qu’aivot fiér 
ailure daivou sai nôvelle banderolle, brâment organisai 
et t’nu pour lai Chritine de l’UGMM, le Jacky, le Pa-
trick et peu le Robert , de Langues de Bôrgogne, ost été 
bin visitai.Le dimoinge tantôt, les chansons et peu les 
violons ant rempli le gymnase jeusqu’ai lai gueule ; an y 
aivot bin du monde qu’étot v’nu se réchauffai ! nôt 
p’tiote Chant’rie du Bochot (brâment m’née pour le 
Guillaume) étot eun m’cho pardue â mutan de tôs les 
choristes, mas nôs chantous  et peu nos « mantous » 
d’service, d’aivou lôs histouaires, pôrtint haut nôte 
langue, méme si tôt l’monde n’ai pas pu piaiçai tôtes les 
histouaires et peu les chansons qu’y aivins prépairai ! 
[c’étot, jâré,eun m’cho trop bôrré ; ai lai fin d’lai 
jeurnée, an ai du en raibatte, pou laicher lai piaice â 
« Violons de l’Aussouais » !...an s’excuse, bin sêur, vée 
ceux qu’an du remballé lôs aiffâres !] . 
Eun r’merciement, bin chouâché, ai tos cées qu’ant 
beillé de lôs énergies , aivant, pendant et peu aiprés !   
[ ...]                          Le Janot du Bochot 

Si on chantot ! 

Aussoillés brâment ài lai couau ! 

Bressans sôs la pleue ! 

 
Bon, ce darré samedi, y'a pas fait beau, 
loin de là. Dans la Grande rue, y'a évu 
un cô des chanteurs apeu y'a été termi-
né : y pleuvot trop, y'avot presque nin 
apeu y f'zot presque froué (y'étot encore 
pire le dimanche ! ). Merci à tous les 
courageux qu'ant v'ni les r'gaidjer apeu 
les écuter ! 

L’Olivier 



DOMPIERRE-LES-ORMES 

Réunion patois 
JdSL 14/04/2016  

Pour tous les volontaires qui ont des 
histoires drôles ou autres sur Dom-
pierre. Les plus patoisants les écriront 
comme nos ancêtres les parlaient. 
Chaque 2ème jeudi du mois à la Salle 
des Associations.Jeudi 14 avril à 
14h30. Maison des Associations. 
Gratu i t .  Mar ie  Cot t in  Té l . 
03.85.50.20.20. 

Aujd’heu, ren que du neu, du biau peus du nouviau ! 

Morvan-mémoire/40/44!! 

Conception et mise en scène : Hervé Colin 
Durée : 75 minutes + débat 

Texte de Betty Gilbert 

Oratorio 
Françoise Bertucat, Liliane Sénécal et Hervé Colin 
Deux pièces en morvandiau de Raymond Balloux 

 

On n’troue pu ran 
René Grimardias : Le Drelo 
Laetitia Roullier : Louison 

 

Les Déclarations du Papon 
René Grimardias : Le Papon 

Geneviève Moujane : La secrétaire de mairie 

Une chorale en patois ! 

Du théâtre en patois ! 

Un nouvel atelier patois ! 

2016 
an-née patoèse ! 

Carrouègerie de mouts ! 

«Lai Chanterie du Bochot » 

 

 « Conte inédits du Nivernais et 
du Morvan » (Collectés par 
Achille Millien et rassemblé par 
Jacques Branchu) (Ed. José Corti)   
Ce livre n’est pas l’un de ces 
« nouveaux » livres de contes ré-
gionaux qui ne sont généralement 
que des compilations publiées an-
térieurement. Il s’agit en effet 

d’inédits tirés de la considérable collecte réalisée 
par Achille Millien. Si, grâce aux travaux de Paul 
et Georges Delarue, deux mille chansons ont été 
publiées on ne connaissait jusqu’alors qu’un petite 
partie des contes recueillis. Jacques Branchu nous 
présente ici  un recueil d’inédits particulièrement 
intéressants. Ces contes merveilleux et facétieux 
attestent d’une richesse et d’une diversité qu’il 
faut absolument redécouvrir. Nos conteurs con-
temporains disposent avec ce livre d’un répertoire 
remarquable et original à se mettre en bouche. 
(360 p. / 23 €)  

Des contes en patois ! 

Du patois pour le Téléthon ! 
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Une Randonnée patoise ! 

Voici une idée originale de notre ad-
hérent Norbert Guinot : des mots 

croisés en patois !  
Vous pouvez vous procurer cette pla-
quette  pour 10 € auprès de son au-

teur : Norbert Guinot  
18, rue des Acacias 71160 Digoin 

Attention : le tirage est limité. 



NIEVRE MorvanNIEVRE Morvan  
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SAÔNESAÔNE--ETET--LOIRELOIRE  
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SAÔNESAÔNE--ETET--LOIRE BresseLOIRE Bresse  
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SAÔNESAÔNE--ETET--LOIRELOIRE  
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SORNAY 
DIMANCHE 15 NOVEMBRE. 

L’association Mémoire de Sornay sort ce week-
end un film de 120 minutes  

JdSL13/11/2015 

 

L’association Mémoire de Sornay fera découvrir ce week-end 
Un mariage en 1950, une fidèle reconstitution d’époque dans un 

film de 120 mn. Le DVD sera proposé à la vente. Photo DR 
 

L’association Mémoire de Sornay sort ce week-end un film de 120 
minutes auquel une cinquantaine de personnes – adultes, enfants et 
personnes âgées – ont participé, et qui reproduit un mariage tels 
qu’ils étaient célébrés par ici au milieu du XXe siècle, avec tout son 
folklore, ses traditions et son déroulé général, des préparatifs à la 
noce proprement dite. Un mariage en 1950 est une reconstitution en 
costumes d’époque, partiellement en patois du cru, sous-titré fran-
çais. 
 
La bande-annonce de ce film sera projetée – et le DVD en vente – à 
l’occasion de la 6eédition de la Foire aux livres, qu’organise égale-
ment l’association, et qui se tiendra ce dimanche toute la journée au 
foyer rural de Sornay. Elle est ouverte aux professionnels de l’édi-
tion, aux auteurs et bien sûr aux lecteurs. Possibilité de repas sur 
place le midi (choucroute) pour 12 euros. 
Foyer rural. Dimanche 15 novembre de 9 h à 17 h 30. Accès libre et 
gratuit. Contact(s) : 06.87.18.30.91. 

SORNAY 
Mémoire de Sornay 

sort un deuxième DVD 
JdSL 23/10/2015  

 

 

Un mariage en DVD. Après un 
premier DVD qui a obtenu un très 
gros succès, l’association Mé-
moire de Sornay sortira le 15 no-
vembre, en marge de la foire aux 
livres, son 2e DVD ayant trait au 
mariage en 1950. Dès ce jeudi, à 
l’ancienne cantine, André Massot 
a su relancer avec bonheur l’ate-
lier patois. Photo Michel Sylvain 
(CLP) 

LOUHANS-CHÂTEAURENAUD 
Un après-midi en patois avec les anciens 

Mardi, André Massot et Fernand Geoffroy, deux membres de l’association Mémoire de Sornay, sont 
venus à la rencontre des résidents de l’Ehpad Pernet. Au programme de l’après-midi en patois : cause-
rie, extraits de films, chants… 
« C’est l’occasion de passer un moment de convivialité et de partage avec les résidents. Même si le 
patois est un peu différent d’un village à l’autre : on se comprend tous. La Bresse, c’est nos racines et 
une histoire commune », explique André Massot, le président de Mémoire de Sornay. 
« Se replonger dans ses souvenirs » 

Au cours de l’animation, les aînés ont pu regarder des extraits des films que l’association a réalisés en 
patois sur le mariage en 1950 et les traditions bressanes. « Grâce aux reconstitutions des films, chacun 
peut se replonger dans ses souvenirs. Le battage, les soirées dépouille de maïs, les reûgnes, faire du 
pain, tuer le cochon… Ce sont des moments qu’ils ont tous vécus », souligne Michèle Billet, l’anima-
trice. 
Après avoir échangé et raconté quelques histoires, Fernand Geoffroy a interprété un meddley de chan-
sons d’antan que les résidents ont repris en chœur. 
Une chose est sûre : tous ont beaucoup apprécié cette animation et afin de la prolonger un goûter était 
proposé. 
 

JdSL 24/12/2015 David Seure  

SAÔNESAÔNE--ETET--LOIRE BresseLOIRE Bresse  
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CÔTE-D'OR – PATRIMOINE 
Thoisy-la-Berchère	:		

les	enfants	de	l’école	ont	fait	“lai	bue”	
BP	09/04/2016	

 
 

Cette année les enfants de l’école de Thoisy-
la-Berchère participent à un projet pédago-
gique de circonscription sur l’eau, intitulé 
“Tout un art au lavoir !”.  
 
Ce projet s’inscrit dans le programme d’his-
toire et d’histoire des arts de la classe. Les 
élèves ont travaillé sur le patrimoine de leur 
village, plus particulièrement sur les cons-
tructions anciennes liées à l’eau. 
 
Des cours d’histoire très concrets 
Avec l’aide des guides et animatrices du pays 
d’art et d’histoire de l’Auxois Morvan, ils 
ont visité et étudié les lavoirs, leur fonction-
nement, leur -architecture. C’est ainsi qu’ils 
ont été amenés à faire “lai bue” (la lessive en 
patois morvandiau), -comme les lavandières 
le faisaient autrefois. Ils ont trié le linge, imi-
té les gestes de l’étape du prélavage, du cou-
lage et sont allés rincer draps et torchons au 
lavoir du village, agenouillés dans un authen-
tique “carrosse en bois”. Quel travail ! Mais 
quel bonheur pour les petites frimousses de 
plonger les mains dans l’eau, de savonner et 
de frotter comme à l’époque de nos grands-
mères. 

VITTEAUX – MUSIQUE 
Albert Bonnard, le “chantre-paysan” 

BP	10/04/2016	

	
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Jean-Luc Debard, conteur et spécialiste de la « langue » morvandelle, a bien connu 

Albert Bonnard.  Photo Pierre FAURE-STERNAD 
 

Dans le cadre du Printemps de l’Auxois et des portraits de 
musiciens traditionnels locaux, ce troisième volet est -
consacré à Albert Bonnard, violoniste et passionné de chant et 
de danse. 
Le 15e Printemps de l’Auxois, à Vitteaux, sera ancré autour 
du violon, des musiques et danses traditionnelles. Ce festival, 
organisé par l’Union des groupes et ménétriers du Morvan 
fait, aujourd’hui, -figure de référence. 
 
La richesse culturelle du Morvan entre scottish et valse 
Albert Bonnard était “violoneux” à Longecourt-lès-Culêtre, 
dans le sud de l’Auxois. 
« Il y aurait tant de choses à dire sur ce “chantre-paysan” qui 
avait la passion du chant, du violon et de la danse. Il avait 
conscience de la valeur patrimoniale de ces pratiques », ex-
plique Jean-Luc Debard, conteur et spécialiste de la “langue” 
morvandelle et autres patois régionaux. 
« Albert respirait la sagesse, la bonté. Il était d’une très grande 
humanité qu’il entendait faire partager en transmettant son 
savoir », poursuit le conteur qui a rencontré plusieurs fois le 
musicien, chez lui, dans les années 1970 et 1980. Lors de ces 
visites, les airs de musique, valse, polka, mazurka, quadrille 
alternaient avec des chants, comme La fille du moulin , ou La 
Gaudine , des démonstrations de danse dont le quadrille, ainsi 
que des histoires et anecdotes. 
Sur le disque Bal en Auxois , on trouve une scottish (danse de 
salon de mesure binaire, ndlr) et une valse, deux airs collectés 
par le groupe La Galvache. « Ces mélodies témoignent de la 
richesse culturelle du patrimoine de l’Auxois-Sud, dont Albert 
Bonnard était un magnifique acteur », -conclut Jean-Luc De-
bard. 
Info Pour entendre une scottish et une valse d’Albert 
Bonnard : disque Jean Léger, un bal en Auxois. Sur In-
ternet : www.deezer.com/album/3991301 

CÔTECÔTE--D’ORD’OR  

Auxois
Auxois  
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Direction : Guillaume LOMBARD 
Participants (21): Christian POMMERAU/Jacqueline POMMEREAU/Geneviève MIGNOT/Jean-Paul 

GUYON/Monique GUYON/Anne-Françoise REPIQUET/Solange BANDONNY/Colette PATRU/Jacky MARMIL-
LON/Gaby MORIN/Daniel MORIN/Danielle CHEVALIER/ Aleth FEURTET/Martine POILLOT/Jocelyne HUCHON-CAILLET/

Yves GAVAZZI/Marinette GAVAZZI/Alain NEUGNOT/Christine POCARD/Jean-Luc DEBARD. 
Objectifs : 

Rassembler régulièrement un groupe de chanteurs (h et f) intéressés et prenant plaisir à la pratique du chant choral, à partir d’un 
répertoire de chants en Bourguignon-Morvandiau, et plus particulièrement de l’Auxois-Morvan. 

Faire connaitre un répertoire de chants en Bourguignon-Morvandiau (patois de l’Auxois-Sud, Auxois-Nord, Auxois-Morvan et 
plus largement d’autres territoires Bourguignons) : répertoires  anciens, traditionnels, contemporains … 

Réhabiliter, encourager et développer, sur les territoires de l’Auxois-Morvan, une pratique populaire du chant en patois, permet-
tant, à l’occasion de manifestations (fêtes familiales, veillées, manifestations commerciales, festivals…)  d’associer  un public 
intéressé. 

Retrouver et partager une pratique spécifique du chant populaire en Auxois-Morvan, en prenant appui sur les « chanteurs tradition-
nels » (collectage, pratique familiale…). 

Contribuer à la création et à l’interprétation de chants actuels en Bourguignon-Morvandiau. 
Rechercher et travailler la qualité d’interprétation : justesse, rythmique, travail de la voix, styles (musiques et paroles), expressions 

singulières (chants à répondre, chants à danser, alternance de parties chantées et dites, dialogues…). 
Organisation : 

« Lai Chanterie du Bochot » est une action culturelle, de pratique populaire, en Auxois-Morvan, conduite, par la Maison du Patri-
moine Oral de Bourgogne, dans la continuité des ateliers de patois de l’Auxois-Sud, « Les Raibâcheries du Bochot », en parte-
nariat avec l’association « Langues de Bourgogne » et les associations locales de l’Auxois-Morvan. 

Une équipe (à mettre en place rapidement) de 3 à 4 personnes, membres de la chanterie, assure la coordination logistique de la 
mise en œuvre de la chanterie, en relation avec les responsables de la Maison du Patrimoine de Bourgogne et le directeur de la 
chanterie. 

La cotisation personnelle et annuelle des membres de la chanterie  s’élève à 30,00 €, pour l’année 2016, servant à couvrir une par-
tie des frais de fonctionnement de la chanterie (des moyens complémentaires sont recherchés auprès d’organismes publics et 
privés) 

Supports / Moyens : 
Projection sur écran des paroles (et musiques) si nécessaire. 
Diffusion, auprès des membres de la chanterie, de feuillets/partitions des chants composant le répertoire à l’étude. 
Constitution, édition et diffusion (à l’étude) d’un « carnet de chants » (paroles et musiques). 

Répétitions :  
Vendredi 11 décembre 2015 /16h-18h/Civry-en-Montagne (salle communale). 
Vendredi 15 janvier 2016 / 16h30 – 18h /  Centre Social de Pouilly en Auxois 
Vendredi 12 février 2016 / 16h30 – 18h / Centre Social de Pouilly en Auxois 
Vendredi 11 mars 2016   / 16h30 – 18h / Centre Social de Pouilly en Auxois. 
Vendredi 08 avril  2016  /  16h30 – 18H / Centre Social de Pouilly en Auxois 
Vendredi 15 avril 2016   / 16h30 – 18h  / Centre Social de Pouilly en Auxois 
Lundi  25 avril 2016       /  18H30 – 20h  / Centre Social de Pouilly en Auxois 
Dimanche 1er mai 2016/   11h30 – 13h / Salle polyvalente de Vitteaux 

Répertoire à l’étude : 
Noé 1883- Noé des neurrices (Pierre Leger – adaptation patois Auxois-Sud)  
Lai Giaudine (R Thomas) 
Tins bon lai ridelle (chanson française d’André Chenal [1884-1939], adaptation en patois de l’Auxois-Sud [collectage La Gal-

vache 1976/Arconcey G. Debard/J. Picard], musique Eddy Jura [1896-1987]. 
Ai lai féte d’Echairnant (M Emmanuel XXX chansons Bourguignonnes) 
Toi et Moi (Fabrice Ramos) 

Répertoire en projet : 
ĺ’ai vu le loup, le r’naird, le iéve (XIVème – adaptation patois Auxois-Sud) 
Les Galvachers (adaptation patois Auxois-Sud) 
Meire,botez le chien queure (XVIIIème siècle – 5 couplets ) 
Chanson de labour (L Coiffier / air des « Galvachers) 

Manifestations : 
« Printemps de l’Auxois » – Vitteaux – 01/05/2016 – 14h à 16h (Lai chanterie du Bochot + Les P’tiots Rapotos + Airs de Rien + 

groupe de chanteurs de l’EHPAD) 
« Eune virée ai Dijon… » - Dijon – 28/05/2016 – après-midi                                                                                                                   
 

(JL Debard 08/04/2016) 

CÔTECÔTE--D’ORD’OR  

AuxoisAuxois  
«Lai Chanterie du Bochot » 
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CÔTECÔTE--D’OR Auxois
D’OR Auxois  
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Le	patois	bourguignon,	patrimoine	en	danger	
Par Arnaud Racapé, France Bleu BourgogneJeudi 3 décembre 2015 

 

Gérard Taverdet a traduit Tin(n, l'oeuvre d'Hergé, en patois bourguignon - Casterman 

 
Dans quelques semaines, Bourgogne et Franche-Comté seront mariées, 
pour le meilleur et pour le pire. L'occasion pour France Bleu Bourgogne de 
revenir sur ce qui fait l'identité de notre territoire : ses langues ! Et l'on ne 
parle pas du français, mais bien d'un de ses cousins, le patois bourguignon. 
Partagé par les habitants les plus âgés, depuis les hauteurs du Morvan jusqu'aux confins du Jura, 
le patois bourguignon est un dialecte local de plus en plus rare évidemment, mais que certains ten-
tent de préserver avec un certain succès. 

Tintin	ou	le	Petit	Prince...	en	patois	bourguignon	!?	

Gérard Taverdet, par exemple, a consacré sa vie entière aux langues, et plus précisément aux 
langues bourguignonnes. Ce professeur émérite est même à l'origine d'un atlas, mais aussi d'une 
traduction en patois bourguignon d'un album de Tintin, Les bijoux de la Castafiore, devenu Lés 
ancorpions de lai Castafiore ou encore du Petit prince d'Antoine de Saint-Exupéry, ce qui donne 
le résultat suivant : "El mouné duc". Le dialecte s'accommode assez mal de la modernité même si 
des poches de résistance existent. 
"Il y a une évolution contre laquelle on ne peut rien, d'un autre côté il y a des gens qui font un 
travail formidable pour essayer de maintenir quelque chose. Et puis en Bourgogne, ces associa-
tions ne se tapent pas dessus ! Il y a des régions où c'est la guerre, où il y a des gens qui ont des 
points de vue différents mais en ici, il y a une certaine unanimité, on accepte que d'autres aient 
leur propre patois, et puis l'amour du patois n'exclut pas non plus l'amour du français." 
 

Il faut voir le bonheur des gens de pouvoir parler le patois ensemble ! 
Cet amour du patois, on le retrouve dans chaque 'R' roulé par Jean-Luc Debard, enfant de 
l'Auxois, président d'honneur de la Maison du patrimoine oral de Bourgogne. Il anime chaque 
mois un atelier de discussions en bourguignon-morvandiau, ateliers qui réunissent plus de 100 
curieux et nostalgiques. _"I_l y a déjà tous les locuteurs, ou tout ceux qui ont déjà entendu cette 
langue dans leur enfance et qui ont envie de la retrouver. Il faut venir dans les ateliers qui réu-
nissent 80 à 110 personnes, c'est incroyable le bonheur des gens d'utiliser le patois ! De pouvoir le 
parler et le comprendre ensemble. Et puis il y a ceux qui n'ont pas connu cette langue, les nou-
veaux habitants, qui veulent comprendre peut-être, partager un peu cette manière de penser, 
cette manière de rire, les expressions, qui sont savoureuses évidemment et qui parlent tellement 
bien de ce qu'on aime." 
La particularité du patois bourguignon, affirme Jean-Luc Debard, c'est sa capacité à mettre les 
soucis de côté. _"_Ça correspond à un esprit un peu caustique, à une manière je pense de pren-
dre une certaine distance avec les souffrances de la vie, les périodes un peu difficiles. Je pense 
qu'il y a une forme d'humour, de dépassement de l'ensemble de nos difficultés." 

Diversité : a1en(on danger !Diversité : a1en(on danger !  
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Patrimoine	culturel	immatériel	

Jean-Luc Debard qui voit dans la fusion avec la Franche-Comté la possibilité d'une nouvelle dynamique pour les 
patois locaux, "ce patrimoine culturel immatériel si fragile et si difficile à défendre, y compris auprès des élus". en 
attendant, il lance un appel. 

"Je	vais	y	faire"	
Il se ballade dans certaines phrases, certaines réponses et l'on ne sait pas vraiment pourquoi il est là. Le Y de "je vais 
y prendre", "j'y fais","je vais y lire" est d'abord utilisé en Bourgogne, dans le Jura, la région lyonnaise, Dauphiné et 
pays de Savoie. Il est  peu esthétique, marqueur d'un langage moins soutenu et surtout utilisé à l'oral, beaucoup 
moins à l'écrit. 
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Petit extrait de la préface de Michel TAMINE  
Professeur émérite de l'Université de Reims-Champagne-Ardenne 

Gérard Taverdet a érigé le glossaire d'auteur en une spécialité, d'ores et déjà illustrée par plusieurs ouvrages consa-
crés à des monuments littéraires : le Glossaire homérique (2013), qui illustre bien l'épithète par la somme du tra-
vail qu'il représente, devrait devenir rapidement indispensable aux candidats des concours en Lettres classiques, 
tandis que le Glossaire de Chrétien de Troyes (2004) démontre tout l'intérêt d'une information lexicale et gram-
maticale spécifique, en adéquation parfaite avec l'œuvre considérée : il dispense du recours à des dictionnaires 
généraux dont le poids (et on connaît celui des dix volumes du Godefroy !) peut décourager, et résout l'embarras-
sante polysémie qui encombre certains de leurs articles. 
Pétri "d’hellénitude" et spécialiste bien connu de langue et littérature médiévales, Gérard Taverdet destinait ces 
travaux à un public cultivé, nécessairement restreint, ainsi qu'aux étudiants en lettres. La publication de trois 
autres glossaires, consacrés aux grands auteurs classiques que sont Racine (2006), Corneille (2008) et Molière, 
élargit singulièrement le lectorat potentiel (bien au-delà du cercle familial qu'implique la dédicace du deuxième). 
Précisons d'ailleurs, au risque de froisser la modestie de l'auteur, qu'il convient de considérer le terme "glossaire" 
non pas dans le sens étroit que lui accordent certains ouvrages spécialisés, à savoir celui de "dictionnaire qui 
donne sous forme de simples traductions le sens des mots rares ou mal connus", mais dans un sens infiniment 
plus large   [...] 

Notre Président 
d’honneur, Gé-
rard Taverdet, 
qui, bien que 
retraité, poursuit 

son œuvre de linguiste, vient 
de terminer son « Glossaire 
de Molière » : un ouvrage 
colossale de plus de 500 
pages. Les personnes intéres-
sées peuvent contacter 
l’auteur :  
gerard.taverdet@dbmail.com 
22, rue de la Bresse, 
21121 – Fontaine lès-Dijon 
(France). 



Oyez Oyé !Oyez Oyé !  

La petite commune d’Oyé dans le Brionnais fait vivre 
un musée des traditions populaire qui a publié un 
glossaire de patois.  
Un exemplaire de ce recueil est disponible à la Mai-
son du Patrimoine Oral de Bourgogne. 
 
Vous pouvez découvrir le programme et les anima-
tion 2016 sur le site  du musée : 
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I beille moun aidhésion és Langues de Borgogne p’l’an-née 

2016 2016 2016 2016   
Nom : ................................................. Petiot nom :...................................................................... 
 

I reste ài :..................................................................................................................................... 
 

Neumériô :.  ……........................................ Corriol :..................................@.................... 

peus i vorse 10 € 
 

Le….du moès d’.........2016            

Signeure: 
 

 

FIEZ  BIN AITTENTION : L’AIDDRESSE AI CHOINGÉ  ! 
Les sôs, brâment mairqués « Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne » 

03 85 82 77 00    contact@mpo-bourgogne.org 

 
sont ài envier ài : 

Maison du Patrimoine Oral de Bourgogne 71550 Anost  
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Ai chaicun son tor 
 En étot trois heûres, le Pierre 
qu'aivot dreumi dans son fauteuil dé-
peûs aiprés goûtai regairdé pair lai 
crouèsée. Çai n'airrétot pas de noueiger. 
Al ne mettrot encore pas le nez dihors 
ajd'heu, aivou son bâton qu'al ne quittot 
pus ailai se foute en l'air sur le verguias 
çai ne préssot pas. Dépeûs pus de trois 
semaingnes al n'étot pas sorti, sai bron-
chite qu'ment tos les ans l'aivot raippelè 
ai l'orde. 
 Aiprés trois quaite tors de tabyeue 
al se recheurté devant le poêle, les 
grèves sur lai plaque du for. Tot en fiant 
eune mouèche aivou du journal pour 
prenre du feu sur les bréses et peûs aile-
mai sai cigarette, al se demandot ce 
qu'al ailot bin pouvouèr faire pour oc-
cupai lai souèrée. Al ne vouèrot pas le 
petiot Louis, lu non pus ne côrerot pas 
le long des chemis..... Al aivot bin 
qu'mencé de retapai un painé mas çai 
n'y diot ran. [...] 

Si vous voulez savoir la suite de cette nouvelle 
de Jean-Louis Goulier il vous faudra attendre 
encore quelques mois ! ....En effet elle figurera 
dans  premier volume de la Collection bilingue 
« Entremis » actuellement en préparation sous 
l’égide de la « Commission édition » de la Mai-
son du Patrimoine Oral de Bourgogne 


